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L DiIEcTEUR DE LA BIBLlo'xHEQÜE.

L s. .-iài g.ié ,a Ir, qlp -. À Il "r teL'SFinances"de la Frahe me'i'Anglferre,
Une nation estelle, d'autant plus riehe qu'elle paie

plus d'impô6ts? Oui, disent certains financiers dcl'doole
moderne. Non, rpond le journal anglais PEconomist.

S i lu prene iins il lui reste pour uire:
le -câpital1 friieti8e entreic an dus peuple;. il, est
in.erte etsans.puissance eréatiée' dans lescaisses du fise.,

i, s i a iant des notre'p Oqu', f ait d'une immense
inportace; est 'énorm~e absorption 1à les gouvee-,
ment de n'ass'es de '.inmaire improductives,, et qui,'
depui ,s dix ans, dé~passent 12 milliards. en sus des bud-.
gets r6ógnhersý. r.

'A ce p PEconomist consacre un article spcial
-1 la situation financière de cliacne des grandes puis-
sancesde l'Europe, d'autant plus intéressant que tous
ses renseignements sont puisées soit aux sources officiel-
e, 'sit dans les raports des ambasadeurs britanni-

ques. Nous nous co'nfenterons, pour éviter d'int'rmi-
nables et fastidieuses séries'de chiffres, d'a.nalyer briè-
venient ce qui. concerne les deux premières puissances
du monde,,,a France et l'Angleterre.

"Excepté laGrandertgie, dit Pconmist, tons
les grands.gouverneùmeiit sont aujourd'hui dans le besoin.
Seale, depuis dix ans, l'AngIleterre n'a pas 'vu croître sa
<|dette: montant à19 milliards 758 millions au 31 d&
ce'imr 1849, 'elle n'iit, à 31 dóèembre 1861,'que
de 19 iliards 998 inillions; aug1heKtation, 241 nmil-
lions." Mais'PInde-vient faire oiibre au tableau. De-
puis le mÏois d'avril 1857. la dette indienne s'est accrue
de 47 millions sterling, et dépasse maintenant 2 inillards
674 millions, non compris les engagements du Gouver-
nement pour garanties aux chemins de fer et autres
obligations. Par le fait., donc, la dette anglaise d6passe
22 millards,67 millions. Elle est plus forte à elle seule
que les, dettes publiques de la France, de l'Autriche, de
la Russie, de P'Italieet dc la Turquie réunies, et qui se
répartisset ainsi: Fran ce, 9 milliards 718 millions;
Autriche, 7 milliards 110 millions.; Italie, 2 milliards
106 millions; Russie, .2 millFards 196 millions,; Tur-
quie, 1 millard 37 millions. Total, 22 millia'rds 167
millions.

celle qui11 suivra?'Il ;sufit de poser la question pour
la rdsoudre aflirmativement.. -:Il convient à lAngleterre
:de se laisser gouverner par lord Pamerston et de lui
confiersa bourse, il e~ juste qu'elle en' suElse les con--
*séqjuences.

.En somnie, la nation de l'urope la: plus prospere au
point de vue financier doit près de 23 nilliards, soit

de son revenu! Ieuresement que es gouver-
dtieints ne remboursent pas.

Après lAngleterre, viorit la Frane,
Depuis 1850, ses revenus ont constamment prOgress6 -

de.1,273 millions, ils sont montésgraduellementjusqu
1 1,1 xililliôiià (1SGO) leu~r hsibepndtcte
'priodé de dLx ans, arrive au cifre de 15,492 millions.

SMalhieureusement, cette .augm nientaftion a été, loin -de
s ù.ie des besoins toujours Crissi5ants, et pour' que lo

s s une Juste idée (le la 'situat'ionnosecros
pouvoir mieux fatire que de dneletableau suivanit,
.qucllt aridst qu'il soit:

Années. Revenus; Dépenses ordinaires

1851........
1852:............
:1853............
1854.............
1855............
1856............
1857......
1858........
1859..........
1869............

1,27u3 millions.
1,336 -
1391
1,418 -

1,536 -
1,638 -

1,683 -

1,78 -
1,72 -2
1,741 -

e exraor n.

1,461 millions.
1,513 -

1,548 -
1.998 -

2,399 -

2,196 --

1,893
1,859-
2,208 -

2,148 -

Total... 15,492 millions. 19,213 millions.
Moyenne des dix années:

Recettes, 1,549,200 dpenses, 1,921,300,000.
Déficit moyen:

375 millions, qui, x 20, = 3,250 millions.
En dix ans, le capital de la dette française s'est donc

accru de près de 4 milliards, et de 5,516 millions en
1852; il atteint. en 1860, 9.718 millions.

Mais, continue là journal anglais, la France est la
France: elle possède d'immenses ressources financières,
élle :est indestructible. Ses -gouverncments changent,
seule elle reste debout. Par les avantages de sa position
géographique, Pintelligence et la valeur de son peuple,
elle sera pendant de longs siècles une puissance incal-
culable en Europe.

Dette anglaise : 22 millards 672 millions..
Dette -de cing puissances: 22 milliards 167 millions. LiEglise Ronmalne et le Coicordalt
Différenc à lcharge e I'Angleterre : 505 millions. u
,Mal'ré "cela, l'Economzist est' fier des finances de son

pays, et jusqu' un eertain point il a raison. Il est La grandeur de l'Autriéhe 'procôde du c'atholicisine.
positif que depuis dix ans. ladette anglaise est presque Quand la religion de l'Eglise romaine est protégée sur
rstée sationare, .quand elle s'accroissait énormménent les bords du Danube, la dynastie des Hapàsbourgs nonte;
dans les autres jays, et sturtout en FramnIce,' où elle a lorsque l'indifférenée religieuse y prdomine, elle des-
presqueé d6iublé. Kais il ne faut pas oublier que sI, cend. La maison d'Autriche n'a pris iang dans l'his-
depuis, quielque temps, le gouvernement anglais évite toire qu'en se portant héritière de Charlemagne. Char-
le plus possible de recourir aux emprunts, uniquement les-Quint et Ferdinand II n'ont rég'n qu'au nom du
pour ne pas gross le chiffre déjà'si colôssal d'e sa dtte, cathlôicisme. Waldstein a vain'eu parce qiu'il'reprd-
en'irevanche,' au moyen de 'nome-tax et de quelques sentait 'und ù grande idée nationale'ôt reliieue. L'Au-
'autres unipts excessivement on'éreux, il se proéuicule triche. en délivrant la Hongrie du jbug des Msubans,
capital que' dautres gouvernemnts'préflrent demander a reçu pour récompense la couronne du Roi Apôtre.

emprunt. t-il rai ? Vautil iniiex que làgéné- La mission providentielle des IJIapsbourg,juSqu.'au
ration actuelle paie ss folies que d'e lóguer le' passif 'ailieu 'du XVIIP siècl 'a et 'd protwger PEurope


